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comme limite de la somme
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sera déterminée par la formule
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7/2. désignant, pour abréger, une constante arbitraire égale au rapport -• De cette formule on tire immédiatement les suivantes
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dans lesquelles les fonctions sous le signe   / cessent de passer par l'infini entre les limites des intégrations.
Au reste, il peut arriver qu'à une même intégrale correspondent plusieurs fonctions primitives, dont les unes conduisent à des valeurs réelles de l'intégrale, les autres à des valeurs imaginaires. Ainsi, par exemple, si Ton considère l'intégrale
on pourra prendre pour fonction primitive ou le logarithme népérien de x, tantôt réel, tantôt imaginaire, ou la fonction *:-lar supposée toujours réelle. La différence des valeurs extrêmes, qui sera imaginaire dans le premier cas, se réduira dans le second à la quantité réelle ^14,
ou 12, laquelle est précisément la valeur principale de l'intégrale,
proposée.s. Enfin, elle permet de séparer facilement chaque équation imaginaire en deux équations réelles. Tout cela n'aurait plus lieu, si Ton considérait une intégrale définie prise entre deux limites réelles, comme nécessairement équivalente à la différence des valeurs extrêmes d'une fonction primitive même discontinue, ou si l'on faisait passer la variable d'une limite à l'autre par une série de valeurs imaginaires. Dans ces deux derniers cas, on obtiendrait souvent, pour les intégrales elles-mêmes, des valeurs imaginaires semblables à celle que M. Poisson a donnée pour la suivante
